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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 19/09/2018         5 361,27
DOW JONES 19/09/2018       26 133,00

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1697                 1USD = 560,791 1 USD 578,430                                                        
1,5237                 1CAD = 430,503       1 CAD                458,868    

131,2100                 1JPY  = 4,999 100 JPY 528,317
0,8896                 1GBP = 737,337 1 GBP 786,237
1,1245                 1CHF = 583,332 100 CHF 62 143,21
17,4579                 1ZAR = 37,574 100 ZAR 3 983,39
10,9780                 1MAD =                           59,752 1 MAD                   63,11
8,0117                 1CNY = 81,671 1CNY 84,12

117,8900                 1KES = 5,564 1KES 5,73
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
19 Septembre 2018: 79,40

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 19/09/2018

L’analyse des 3 indicateurs
utilisés par le Pnud pour
réaliser son étude fait res-
sortir une nette améliora-
tion des performances du
Gabon. Notamment au ni-
veau de l’éducation de la
population, la santé et le
revenu par habitant. Ce
qui, pour la première fois,
propulse le Gabon dans la
catégorie très fermé des
pays au "développement
humain élevé". 

QUI a dit que le niveau devie était en régression auGabon ? Le Programmedes Nations unies pour ledéveloppement (Pnud) apublié, la semaine der-nière, son édition 2018 deson classement mondialdes pays en fonction del’Indice de développe-ment humain (IDH).Dans ce nouveau palma-rès, le Gabon a perdu uneplace au niveau mondial(110e), mais conserveson rang au niveau conti-nental (7e) derrière LesSeychelles (1er), l’IleMaurice (2e), l'Algérie(3e), la Tunisie (4e), leBotswana (5e) et la Libye(6e). Mais devantl’Afrique du Sud (8e),l'Égypte (9e) et le Maroc

(10e).Le fait majeur à retenirest que, pour la premièrefois, le Gabon figure dés-ormais dans la catégoriedes pays au « développe-
ment humain élevé ». Eneffet, l’analyse des 3 indi-cateurs utilisés par lePnud fait ressortir unenette amélioration desperformances du Gabon.Par exemple, le nombred’années d’éducationdont bénéficie un adulte àl’âge de 25 ans est de 12,8ans, largement au-dessusde la moyenne mondialede 7 ans, et légèrementen-dessous de lamoyenne du leader mon-dial en matière d’IDH, la Norvège (17,9 ans).Estimée à 66,5 ans, l’es-pérance de vie à la nais-sance au Gabon a

également permis de tirerl’IDH du pays vers le haut.La moyenne gabonaiseest la deuxième en

Afrique centrale aprèscelle du Rwanda évaluéeà 67,5 ans. Autre facteur impactantl’IDH du Gabon, le Revenunational brut (RNB) parhabitant (PPA $). Celui-ciest de 16.431 dollars paran et par habitant. Unchiffre largement supé-rieur à ceux des pays de laCommunauté écono-mique et monétaire del’Afrique centrale(Cémac), à l’exception dela Guinée-Équatorialeévalué à 19,513 dollars.
PARADOXE* L’IDH se cal-cule comme la moyennesimple de trois indices : lerevenu par habitant (ex-primé en dollars, converti

en parité pouvoir d’achatpour tenir compte des dif-férences de prix), l’espé-rance de vie à lanaissance (en années) etle niveau d’études, lui-même composé de ladurée de scolarisationdes adultes âgés de 25ans et de la durée de sco-larisation escomptéepour les enfants d’âgescolaire (en années).Cependant, pour le PNUD,le Produit intérieur brut(PIB) et le revenu par ha-bitant ne suffissent plus àdécrire la situation éco-nomique et sociale danslaquelle se trouve unpays.Si l’on veut évaluer lebien-être d’une popula-tion, il faut égalements’intéresser à la manièredont les richesses sont ré-parties.Le rapport du cabinetMcKinsey & Company surl’état de la pauvreté auGabon avait permis de dé-voiler un niveau d’inégali-tés sociales injustifiablepour un pays pétrolier àrevenu intermédiaire dela tranche supérieure : 30% de la population gabo-naise est considéréecomme économiquementfaible et 95 000 foyersperçoivent moins de 80000 francs par mois.

Le Gabon conserve sa 1re place en Afrique centrale
Indice de développement humain (IDH) 2018

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon
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Top 20 de l'IDH 2018.
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Le taux de scolarisation a sensiblement augmenté
malgré la faiblesse des structures d'accueil.
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Sélectionnées parmi 350
postulantes, elles vont, du-
rant trois mois, suivre des
sessions de formation à
même de les rendre auto-
nomes de façon durable.
Cette année, la formation
s’étend à deux autres villes
du pays.

APRÈS le succès de la pre-mière édition de son pro-gramme ‘’Women
entrepreneurs business
education’’, la FondationBGFIBank a lancé ladeuxième session hierdans les locaux de BGFIBusiness School (BBS) àLibreville.Contrairement à l’éditionde 2017 qui avait permis

de former 100 femmesdans trois des pays afri-cains d’implantation(Gabon, Sénégal et Côted’Ivoire) du premiergroupe bancaire et finan-cier de la Cémac, la session2018 ouverte hier seconcentre exclusivementsur le Gabon. Cent Gabo-naises sélectionnéesparmi 350 candidats pren-nent part à la formation àl’entrepreneuriat qui du-rera trois mois. C'est-à-dire de septembre ànovembre 2018. Les parti-cipantes ont été, entre au-tres, retenues pour leurdésir "d’acquérir les com-
pétences nécessaires pour
développer une petite ou
moyenne entreprise". Lasélection a surtout tenucompte du caractère inno-vant et du potentiel du

projet entrepreneurialsoumis aux organisateurset de la volonté de la can-didate à atteindre son au-tonomie financière.Autre innovation de cetteédition 2018 : la Fonda-tion BGFIBank a décidé,

outre Libreville, d’élargirla formation à deux autreslocalités du pays : France-ville et Port-Gentil dontsont issues la moitié desbénéficiaires de cettedeuxième session du pro-gramme entrepreneurial

féminin. Selon la Fonda-tion BGFIBank, l’ambitionde ce programme est d’en-courager la citoyennetééconomique de cesfemmes en leur donnantl’occasion de devenir fi-nancièrement indépen-dantes. Et ce, de façondurable. "Nous sommes
(…) convaincus que la réus-
site de l’entrepreneuriat fé-
minin demeure un enjeu
économique majeur pour le
continent en général et
pour le Gabon en particu-
lier", a déclaré en subs-tance le secrétaire exécutifde la Fondation BGFIBank,Manying Garandeau, lorsdu lancement de la forma-tion. Elle en a profité poursaluer le partenariat fruc-tueux noué depuis 2014avec la Fondation Entre-prenarium dans le cadre

de ce programme.En prenant le relais, leprincipal formateur, Fré-déric Ngirabacu de la Fon-dation Entreprenarium ainvité les participantes àune interactivité dans lecadre des échanges qu’ilaura avec elles tout aulong de cette session.Après Libreville, la forma-tion se poursuivra dans lesdeux autres villes du paysinscrites dans l’agenda2018.A noter que la FondationBGFIBANK, créée en 2013,s’inscrit dans la continuitéde l’engagement sociétaledu Groupe BGFIBank dansses dix pays d’implanta-tion en Afrique. Elle inter-vient essentiellement dansles domaines de l’éduca-tion et de la formation.

Cent Gabonaises pour la 2e édition
Fondation BGFIBank/Programme ‘’Women entrepreneurs business education’’

MSM
Libreville/Gabon

Session de formation du Programme Women 
entrepreurs Business. 
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